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COMMUNICATIONS 
Comportement des abeilles 
au contact de divers composés fluorés 
par .J. (;UJ LHON 
Dans une note précédente nous avons montré que les abeilles 
peuvent être intoxiquées par Je fluor à des doses de 5 ·r et de 10 -;, 
sous la forme de composés fluorés hydrosolubles ou non, en des 
temps difîérents, suivant la dose ingérée mais ausRi selon Je corps 
absorbé. Ce qui paraît indiquer que la plus ou moins longue survie 
des abeilles empoisonnées, par une même dose de fluor, est fonc­
tion, dans une certaine mesure, de la solubilité du composé dans 
lequel 11 se trouve intégré. 
· 
Cette constatation, banale en �oi: nous est apparue cependant 
fort intéressante pour tenter d'expliquer d'apparentes contra­
dictions toxicologiques relatives aux recherches sur l'empoison­
nement de8 abP.illes par les composés fluorés. 
Pour y parvenir avec p.lus de certitude scientifique nous avons 
pensé qu'il était égahm1ent utile d'étudier Je comportement des 
abeilles au contact des composés fluorés en fonction de leur hydro­
soluhilité bien qu'ils soient considérés, classiquement, comme des 
insecticides d'ingestion comme Jes arsenicaux. 
Dans une nouvelle sétie de recherches nous avons utilisé le
même protocole qu'antérieurement, mais les abeilles au lieu de 
se nourrir de miel fluoré, consommaient du sirop de miel à 30 p. 100 
renouvelé, chaque jour, jusqu'à la fin de l'expérience. Par ailleurs 
sous chaque cloche grillagée, le composé fluoré hydrosoluble (F Na) 
ou insoluble (F2Ca, F3AJ...), à étudier, était réparti aussi unifor­
mément que possible à une dose correspondant à 10 ·r (1) de fluor 
par cm2. 
Dans respace, Jimité, imposé ainsi aux abeilles elles pouvaient 
cependant se déplacer constamment sur la surface polluée, voler, 
(1) Uniquement avec Je fluorure de sodium une expérience a été efTectuée avec une. 
dose de 5y, en fluor, par cm2. 
Bnl. Aclld. Vét. - Tome XXX (J',JHr� 1957). - Vigot Frères, Editeurs. 
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11 mg 22 i' 5 mg 10 i' 14 % 
F Na .. 
--
--
5,5 mg 11 1 2,5 mg 5 y 9% 
--
--
F6 Si Na2 8,24 mg 16 y 49 5 mg 10 y 3% 
--
--
F2 Ba .. 23,02 mg 46 i 05 5 mg 10 i 4% 
--
--
F2 Ca ... 10,25 mg 205 y 5 mg 10 y 3% 
--
--
F3 Al. .. 7,36 mg 14 y 73 5 mg 10 y 2,5 % 
- - --
TÉMOINS. 
1 1 1 
, 1,5 % 
POURCENTAGE D'ABEILLES MORTES EN 
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se poser sur les parois indemnes de substance toxique, au moins 
au début de l'expérience, et enfin se nourrir, à volonté, en pré­
levant dans un verre de montre, du sirop de miel à travers une 
t oile métallique à très 'fines mailles. 
Dans ces conditions expérimentales, qui ne sont certes pas 
absolument rigoureuses pour apprécier l'exclusive action, par 
contact, des composés fluorés à l'égard des abeilles, nous avons 
obtenu les résultats qui sont groupés dans le tableau ci-après. 
L'examen des temps de survie des abeilles mises au contact des 
divers composés fluorés employés montre d'une part, que celles 
qui sont restées au contact du fluorure de sodium sont toutes 
mortes, suivant la dose répartie au cm2, en 54 heures (10 y) ou 
72 heures (5 y) et d'autre part, que les abeilles placées au contact 
des autres composés fluorés ont manifesté une survie beaucoup 
plus longue et très voisine de celle des témoins. Cette nette diff é­
rence d'action entre les composés solubles et insolubles pourrait 
laisser supposer que le fluor présente une certaine toxicité, par 
contact, très étroitement en rapport avec la solubilité du composé 
qui le renferme. Il ne semble point que l'on puisse arriver à cette 
conclusion. 
En effet, à l'occasion de leurs incessants déplacements, de leur 
toilettage, les abeilles malgré les précautions prises, souillent tant 
soit peu le sirop de miel qu'elles doivent consommer, quotidien­
nement, pour assurer leur activité. Si le sirop est souillé par un 
composé fluoré soluble comme le fluorure de sodium, toutes les 
abeilles meurent en moins de trois jours, alors que si les souillures 
proviennent de sels insolubles les abeilles ont une survie presque 
identique à celle des témoins. 
Cette différence d'action tend bien à montrer que les compQsés 
fluorés ne sont pas toxiques, par contact, à l'égard des abeilles� 
mais que si l'on constate une mortalité plus ou moins importante 
dans les conditions expérimentales indiquées précédemment, elle 
est, semble-t-il, fonction de la quantité de particules du composé 
fluoré hydrosoluble qui se détachent du corps de l'abeille, pendant 
ses incessants déplacements pour souiller sa nourriture, transfor­
mant ainsi une expérience d'intoxication aiguë, par contact, en 
une expérience d'empoisonnement mixte, dans laquelle l'ingestion 
est réduite et progressive si le composé est hydrosoluble comme le 
F Na. Au contraire, lorsqu'il s'agit de composés insolubles (F2Ca, 
F2Ba, F3Al...) les particules s'incorporent au sirop, ne se dissolvent 
pas, mais s'éliminent, vraisemblablement, en grande partie dans 
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les fèces de 1' abeille, et ne provoquent aucun accident ou une 
mortalité réduite. Ces diverses observations et leurs interpréta­
tions possibles, permettent de mieux expliquer d'apparents para­
doxes relatifs à la mortalité des abeiJles en fonction de la teneur 
en fluor trouvé dans leur organisme, qu'elles soient considérées 
comme saines ou, au contraire, intoxiquées par des émanations 
fluorées provenant de diverses usines. 
Les expériences que nous avons effectuées permettent en effet 
de comprendre que des abeil1es apparemment saines, qui auraient 
absorbé des composés fluorés insolubles pourraient contenir dans 
leur organisme, à l'instant du prélèvement, une plus grande quan­
tité de fluor que des abeilles intoxiquées par un composé soluble. 
Ainsi, l'apparente contradiction d'observer plus de fluor dans des 
abeilles en pleine activité que dans celles que l'on peut suspecter 
d'être. intoxiquées par ce corps trouve, semble-t-il, grâce à nos 
observations, une explication de nature à éviter des erreurs d'inter­
prétations. 
En conclusion, d'après Jes expériences que nous avons effectuées, 
pour apprécier la toxicité, par contact, des composés fluorés à 
l'égard des abeilles, il semble que l'on puisse admettre : 
1° que ces corps ne sont pas toxiques par contact mais que 
certains d'entre eux (F Na), grâce à leur hydrosolubilité peuvent 
faire illusion et laisser supposer qu'ils ont une certaine toxicité 
par cette voie alors qu'en réalité c'est par de faibles ingestions 
accidenteJles qu'ils révèlent leur nocivité ; 
2° que la différence d'hydrosolubilité des co mposés fluorés 
semble pouvoir expliquer certaines contradictions qu'il est possible 
de prévoir relativement aux variations de la teneur en fluor des 
abeilles vivant à proximité de centres industriels, éliminant dans 
l'atmosphère de telles substances. 
